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M ICHEL PLATINI, à
ses débuts, prolon-

geait les entraînements
par des séances de coups
francs face à un mur de
mannequins de bois.
Pour progresser.
Pauline Bryère a la même
démarche quand, dans
son jardin, trois fois par
semaine, elle passe des
heures au trapèze à peau-
finer sa technique grâce
à une fausse coque de
bois et une drisse cram-
ponnée dans le mur de la
maison. À soigner sa po-
sition au rappel ou à en-
voyer le spi sans délai.
Avec papa en guise de
coach.
Car le souci de Pauline,
qui met les bouchées
doubles depuis bientôt
un an pour combler son
« retard », c’est d’être au
plus vite au niveau de
son équipière, Élodie
Wuylmart (lire page 45),
bien plus expérimentée.
Malgré son titre de vice-
championne de France
espoirs, c’est presque en-
core une débutante.
« Quand Élodie m’a dit
“Tu veux naviguer avec
moi ?” à l’AG du club,
j’étais ravie. Et notre pre-
mière sortie en mer, as-
sez musclée avec beau-
coup de vent et de va-
gues, j’ai adoré ! Mais elle
a de l’expérience, et moi
aucune, alors je travaille
pour rattarper. Et surtout,
je lui fais confiance, mê-
me si aujourd’hui, on dis-

cute un peu plus pendant
les régates. »
« C’est une bosseuse, qui
a énormément de volon-
té. Elle a bien rattrapé son
retard », explique Christo-
phe Cousin, son entraî-
neur au pôle espoirs de
Wimereux. Jean-Claude
Lenoir, président du YC
Calais, renchérit : « Pau-
line a toujours essayé de
ne pas être un handicap
pour Élodie, et fait preuve
de beaucoup de maturité,
de délicatesse. Elle sait
être là sans être encom-
brante, c’est un sacré
atout pour réussir. »
Pauline, qui fait preuve
d’une psychologie aiguë
et qui apparemment a
déjà très bien « décodé »
Élodie, apporte de la séré-
nité au duo. Et a déjà
compris beaucoup de
choses sur les relations
humaines grâce à son
sport : « La voile, c’est
une leçon de vie. »
Certes, et si pour le men-
tal et le physique, tout va
bien, elle doit encore tra-
vailler tactique et straté-
gie – fonction primor-
diale de l’équipière, qui
joue le même rôle qu’un
copilote en rallye. Elle le
sait. Elle le fait. Pour être
championne de France.
Un titre qu’elle ne man-
quera pas de dédier à ses
parents : « Sans eux, leur
présence, leurs sacrifices,
on n’avancerait pas. Di-
tes-le bien. »

Ch. TAVERNE-GRASSET

C OMME Laura Flessel,
Jérémy Cadot a dé-

couvert l’escrime à l’occa-
sion d’une retransmission
à la télévision. Il a alors
cinq ans et explique aussi-
tôt à ses parents qu’il veut
« jouer à l’épée ». Il remise
donc sa raquette de tennis
avec laquelle il ne
s’amuse finalement qu’as-
sez peu et prend le chemin
de la salle d’armes d’Hé-
nin-Beaumont, proche de
Noyelles-sous-Lens où il

habite, club dont la bonne
réputation est arrivée aux
oreilles de ses parents
pharmaciens.
« J’ai tout de suite accro-
ché à l’escrime, se sou-
vient-il. Au tennis, je m’en-
nuyais un peu. Ce qui me
plaît, c’est cette combati-
vité propre à ce sport indivi-
duel. » Très tôt, ce jeune
escrimeur qui s’est finale-
ment mis au fleuret, arme
de prédilection à Hénin, a

révélé un caractère bien
trempé fait pour le sport
de combat : « Au moins, je
ne compte que sur moi-
même. Je ne me vois pas
accepter une défaite alors
que ce ne serait pas de ma
faute. »
Dans l’approche qu’il a de
son sport, Jérémy Cadot
est en effet bien trop
joueur pour partager les
risques qu’il adore pren-
dre et qu’il veut être seul à
assumer : « J’aime jouer

avec l’autre, avec une tacti-
que, avec la pression, je
me donne des thèmes et je
joue sur n’importe
quoi. C’est toute la variété
de l’escrime, on ne peut
pas faire deux fois le
même match. » Un jeu à
risques, souvent dérou-
tant pour ses adversaires
qui ne savent jamais où
l’attendre, généralement
crispant pour son entou-
rage.
Actuellement, il partage
son temps d’entraînement
entre le pôle espoir du
CREPS de Wattignies avec
Jean-Loup Boulanger et
l’équipe technique de Fa-
brice Vanhems au CEHB.
L’Héninois sait où il veut
aller, il sait même com-
ment. Le premier objectif
évoqué est d’intégrer l’IN-
SEP à l’issue de sa troi-
sième année de junior. Il
veut disputer les cham-
pionnats du monde ju-
niors et s’immiscer pro-
gressivement parmi les
meilleurs seniors. À noter
qu’il est vice-champion de
France senior depuis dé-
but décembre. Des Jeux
olympiques, il ne parle
que lorsqu’on l’y invite :
« Ce serait bien, mais ce
n’est pas pour maintenant.
Je veux prendre année
après année. »
Depuis un moment, elles
se suivent au plus haut ni-
veau et sont porteuses de
beaucoup d’espoir.

Philippe LECLERCQ

J’aime

– La voile, la danse, le théâ-
tre, le dessin, le chocolat,
la neige, mon équipière...

J’aime pas
– L’anglais
– Les chats
– Les gens qui n’ont pas de
parole

J’aime
– Les jeux vidéo
– Les Mangas
– Voyager

J’aime pas
– La lecture
– Le stress
– La défaite

– Née le 3 juin 1992 à Ca-
lais.
– Club : YC Calais.
– Palmarès : Vice-cham-
pionne de France espoir
(KL 15.5) en 2005 ; 3e au
classement national.

– Né le 7 novembre 1986 à
Lens.
– Club : Hénin-Beaumont.
– Palmarès : 9e aux cham-
pionnats du monde cadets
à Trapani en Italie (2003) ;
champion de France junior
par équipes avec Hénin-
Beaumont (2005) ; 10e des
championnats d’Europe ju-
niors en Hongrie ; 2e des
championnats de France
seniors par équipe ; 2e des
championnats de France
seniors individuels.
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« La voile, c’est une leçon de vie »

 Jérémy Cadot

Il aime jouer mais déteste perdre
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